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siiHirs »1« la gauclio—y cninitris, jo rcgrott»'

«l'avoir à le tliif, l'honoralilo député «le

Durhani-OiUîHt— la «UHcniiinatioii liicii

arrêté«^ de dénigivr noti»' ])ays. Di\ c-oni-

meiKiement à la f'm de son «li.siïoui-s, l'Iio-

iiomhlo monsieur n'a cessé «It; dépréeicr

nos rpHSOurees et notre pays, en ifénéi-al,

et de vanter les Ktats-Unis. Il a fait

tous ses ertorts pour prouver rpie nos

terres ne valent pas celles «l«'s Ktats-Unis
;

que nos institutions ne valent jias non
plus celles des Etats-Unis ; «pu; nous ne

pouvons attirer une immigration aussi

nombreuse «ju'aux l*'tats-Unis
;
que nous

n'avons ims les moyens de peuj)ler notre

Nord-Ouest. Et pourquoi î Parce que,

je suppose, nous sommes ici sur le terri-

toire anglais
;
parctï que nous aAons des

institutions anglaises. Je soutiens q\ie

les émigrants des iles liritanniques n'hési-

teront pas à venir dans notre Nord Oues{i,

s'ils peuvent y trouver de lionnes terres,

avec la protection et les institutions «lu'ils

auront laissées chez eux. Nous »\oiis,

dans cette région, les meilleures teircs du
monde. Nous y cédons gratuitt^ment

«les terres à lemigrant ixfurconnnencer, <^t

il peut ensuite en acheter d'autres à très-

bas prix. Il y trouve les institutions

libres de la mère-patrie et la plus grande
)notection possible. Il aura des commu-
nications avec les anciennes provinces

sitôt que le chemin de fer sera construit.

On attribue aux intlustries manufactu-
rières des Etats-ITnis l'attrait (ju'ils offrent

à l'émigration étrangère et à celle des pro-

vinces les plus anciennes du Canada.
Mais il n'y a aucune raison jiour «lu'une

émigration ne se dirige pas très prochai-

nement vers notre Nord-Ouest. Grâce à

notre politi(jU(> nationale, on va voir se

développei-, dans notre pays, «les indus-

tries manufacturières qui emploiei-ont tous

les bras «pie le pays peut fournir, et otlri-

ront do l'enqiloi aux émigrants étrangers.

D<\jà une émigration des Etats-Unis se

dirige vers le Nord-Ouest canadien. J'ai

vu, l'autre Jour, dans un journal, que
trois chefs de famille, avec leurs

femmes et enfants, viennent d'arriver

à Winnip(»g en vue de se fixer

au Nord-Ouest. On nie dit que,

l'an dernier, au moins iî,000 émigrants
des Etats-Unis sont venus s'établir a\i

Nord-Ouest canadien. L'honorable dé-

puté de Durham-Ouest prétend que nous
n'aurons jamais «pi'uue faible émigration
au Nord-Ouest, et«pialitie " d'extravagance

absunh'' les chitiVes mentionnés par mon
honorable ami h- ministre des «chemins «h;

fer. Or, supposons «jue l'émigration et hi

vente îles terre.; n'atteignent qu'à la

Moitié des résultats ealculé.s par mon hono-

rable Mini. Uela ne le satisferait pas ; il

trouvei-ait «pi'il vient encore trop d'émi-

grants, et leur suggère d«!S arguments jwur
l<'s engager à ne point rester au Canada,
mais à se» reudr«> aux Etats-Unis, «pi'il

aj)pell« " ce b<\'ui pay.s." Je ne prétenfls

pas «[lie l'honorable monsieur manque «le

patriotisme. Mais je crois «jue parfois il

oublie ces sentiments patriotiques pour
lesquels il est si renommé. Toutefois,

j'ai été heurt^ux d'entendre dire à l'hono-

rable monsieiu" que, cette année et l'année

prochaine, nous pouvons compter sur un
accroissement considérable du t'hift're de

l'inunigration. Il dit que nous nous trou-

vons, cette année, «lans des circonstances

particulières «pii nous permettent de
compter sur une immigration

; peut-être

même sora-t-elle ])lus considérable que
dans .'uicuno année antérieure ; mais,

après cela, elle cessei'a complètement et

tous les émigrants .se dirigeront vers les

Etats-Unis.

M. JîLAKE : L'honorable monsieur
dénature mes paroles.

A. LANGHVIN : La consérpience à

tirer des parok^s des l'honorable monsieur
f>st assurément celle «pie j'indiqu». Si

nous devons avoir des émigrants cette

année, ponnpioi n'en aurions-nous pas

l'année prochaine, l'année suivante et

ainsi de suite ] Lon raisons qui les amè-
nent ctîtte année et l'année prochaine les

feront aussi venir les années suivantes.

A coup sùi", il n'y a aucune laisoii pour
les empêcher de venir. S'il existe réelle-

ment des circonstances particulières, c'est

que la population «les vieux pays <*st

forf-ée d'émigrer pour vivre et que le

Canada offre des avantages à toutes les

classes d'émigrants. L'autre jour, nous
avons voté un crcflit considérable pour

\ enir en aide à une partie de la poi)uhi-

tion des iles britannitiues ; nous l'avons

\oté sans hésitation, do grand cteur, avec

le plus grand plaisir, et nous n'avons eu

qu'un regret, c'est que nos moyens ne

nous perm«>tt:nent pas de doubler la

Konune. Une partie de cette population

émigrera et vien«lra ici, comme la chose a

déjà eu lieu. JiCurs terres sont d'étendue

trop petite, et ils savent qu'en traver,sant

l'Atlintiquc, ils trouveront à s'établir dans
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